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Tactique

Nouvelle doctrine de contröle
des zones urbanisees

La guerre des villes n'est pas recente: eile a meme toujours existe, mais eile a ete occultee quelque

peu par les grands conflits mondiaux. A la lumiere des evenements recents [a Grozny en particulier),
les polemologues se penchent ä nouveau sur cette forme de combat, difficile et meurtrier1.

Fabrice Ribere

Le XXIe siecle devrait voir
80% de la population mondiale
se concentrer en milieu urbain.
Par extension, le moindre conflit

engagera des troupes en
agglomeration. Fin 1999, la Russie,

pour venger les attentats
qui ont cause plusieurs centaines

de morts, s'engage dans
une deuxieme Operation militaire

d'envergure en Tchetchenie.

Ayant tire un certain nombre

d'enseignements d'une
precedente intervention en 1994,
cette offensive connait tout
d'abord le succes. Cependant,
une nouvelle fois, de lourdes
pertes sont essuyees pour
entrer dans la capitale tchetchene,
Grozny.

Pourquoi une armee puissante
rencontre-t-elle tant de

difficultes contre une poignee de
combattants? Dans la meme
Situation, les principales
armees occidentales seraient-t-el-
les plus efficaces que l'armee
russe? Enfin, quelles reponses
claires peut-on donner, pour les
forces armees, aux problemes
poses par ce type
d'engagement?

Un examen approfondi de la
Situation et diverses simulations

menent aux conclusions
suivantes: en agglomeration,
un millier de combattants motives,

commandes et equipes
specialement (mines, mortiers,
fusils de calibre 12.7 ou
superieurs, armes antichars portables,

etc.), sont capables d'in-
fliger aux armees classiques
des pertes si importantes que
celles-ci deviennent vite
inacceptables pour les opinions
publiques; des solutions existent,
mais elles necessitent de repenser

le combat en zone urbaine.

1. Vers une nouvelle
doctrine de contröle
des zones urbanisees

Debut 1990, alors que des

travaux ont abouti au developpement

du concept «anti-snipers»,

une reflexion a ete
engagee plus en profondeur sur le
combat en zone urbaine.
Aujourd'hui enrichi par l'analyse

de deux offensives russes
sur Grozny, cet article souhaite
contribuer ä une necessaire
evolution de la doctrine du
contröle des zones urbaines.

La «guerre totale» n'est plus
reellement une menace pour les

pays industrialises. Cela tient
certainement ä la dimension
prise par les medias et leurs
relais technologiques dans nos
societes. La guerre n'a pas pour
autant disparu et, «soupape
virtuelle», les conflits definis
comme de «faible intensite»,
eclatent ca et lä. L'analyse de

ceux-ci fait apparaitre la pre-
eminence des affrontements en

ville. On doit donc etre capable
de controler «f agglomeration»
dans ce type de conflit. L'anti-
cipation commanderait de
construire un dispositif parfaitement

adapte.

De par sa nature, une armee

classique est mal adaptee ä

contrecarrer des actions ponc-
tuelles et furtives d'un ennemi
insaisissable qui n'applique pas

ses regles du jeu. Si, de plus,
celui-ci choisit d'agir en milieu
urbain, il multiplie ses chances
de succes. Eu egard ä ce constat,

la reponse proposee serait

d'engager des unites instruites
aux modes d'action de l'adversaire,

capables de mener des

Operations decentralisees, tout

en mettant en oeuvre les capacites

technologiques propres aux

armees les plus modernes.

L'adversaire se compose d'e>

lements qui se deplacent en

'Cet article a paru dans Defense nationale, novembre 2000. Merci ä son redacteur en chef. l'amiral Georges
Girard. d'en avoir autorise la reprise.
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toute liberte et qui s'embus-
quent aleatoirement ou de
maniere coordonnee dans les grandes

constructions urbaines. Ces

groupes sont peu vulnerables
de par leur mobilite et leur
faible concentration sur le
terrain. Ils sont aides en cela par
un equipement leger et une
parfaite connaissance des lieux.

2. L'adversaire
en zone urbanisee

Fondu dans une population
civile toujours plus ou moins
presente dans les zones
urbaines, l'adversaire est difficilement

identifiable quand il
n'est pas arme. La population
civile restante joue un röle-cle
en agglomeration. Elle contribue

plus ou moins au soutien
logistique des combattants. Sa

presence sur les lieux de combat

limite, par le biais des
medias, l'emploi des armements
de destruetion massive.

La tactique de base
employee est simple: harcelement
en faisant abstraction d'une
ligne de front classique. Cette

liberte operationnelle, alliee ä

une capacite de frappes multi-
directionnelles, fait la force de
l'adversaire en zone urbaine.
Engage contre ce type d'adversaire,

le combattant regulier,
fort d'une formation classique,
perd une partie de ses capacites
par le stress du au manque de

«reperes». Quant au commandement,

forme ä l'ecole clause-
witzienne, il se condamne, comme

ä Grozny, ä «subir», au prix
de pertes humaines elevees.

Controler avant tout

L'agglomeration constitue le
centre de gravite du conflit de
faible intensite. II est
strategiquement peu realiste de considerer

que l'on se contentera
d'eviter d'y prendre pied. Para-
doxalement, compte tenu de

sa complexite. une cite, meme
d'importance moyenne, sera tres
difficilement conquise dans son
integralite. Les modes d'action
deployes viseront donc avant
tout ä controler celle-ci ou,
pour une megalopole, certains
de ses espaces strategiques.
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Grozny: combat en zone urbaine.

Ce contröle s'etablit ä partir
de points de fixation constitues

par des elements infiltres ou
par assaut. Tous les groupes,
individus et vehicules armes,
non identifies comme amis,
seront engages depuis les positions

occupees. II en resultera
une limitation de mobilite de la

partie adverse qui, progressivement,

conduira ä desorganiser
la structure en place.

Maitrise de la nuit
La maitrise «tout temps» de

l'environnement urbain est le

prealable ä toute reflexion dans
le domaine tactique, notamment

de nuit, car l'essentiel des
actions y sera mene. En milieu
urbain, la nuit doit etre l'alliee
d'une armee moderne. Seule
une force de ce type a la capacite

de mettre en oeuvre d'e-
normes moyens (Saturation de
zone) de vision nocturne,
radars de detection, moyens
Videos et d'en assurer l'entretien.
Jusqu'ici trop souvent negli-
gee, la nuit ne fait l'objet d'aucune

etude poussee dans le
domaine du combat terrestre. Certes

quelques mementos lui ou-
vrent des chapitres, mais c'est
insuffisant.

Les technologies disponibles
pour dissiper la nuit sont tres
performantes, mais leur emploi
se resume bien souvent en

une simple mise en oeuvre. Par

exemple, on connait parfaitement

les limites d'un intensifi-
cateur de lumiere, notamment
la duree des batteries. Cependant,

rien de vraiment equiva-
lent n'existe pour l'homme.
Concernant un materiel donne.
au bout de combien de temps
la fatigue oculaire se fait-elle
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Pendant la Seconde Guerre mondiale, il y eut des combats en zone
urbaine. Ici, un Panther et des soldats americains fatigues quelque-
part en Normandie.

sentir? Et pour la perte
d'attention?..

La maitrise de la nuit rend
indispensable de normaliser
une instruction basee sur les

aspects suivants: technique des
materiels, mise en oeuvre, gestion

du parametre humain,
tactiques. Le combattant regulier
est dote de moyens modernes

pour etre performant de nuit,
mais, ä des fins d'optimisation,
il est aujourd'hui necessaire de
rationaliser l'instruction par
une veritable qualification.

En milieu urbain. la maitrise
de la nuit, pour des groupes
autonomes, revet un caractere
vital. Ce besoin de formation de
base, ou plus speciale, ne pourra

etre satisfait qu'au sein d'un
centre cree ä cet effet.

Le tandem combattant-
helicoptere

Tous les moyens et techniques

d'infiltration seront utilises

pour deployer les combattants

specialises. Dans tous les
cas de figures, l'implantation
d'un groupe devra etre condi-
tionnee par l'acces ä une plate-
forme (toit, terrasse) de proximite

immediate. Cependant, on
privilegiera, si la Situation
operationnelle le permet, la mise
en place par le haut. Un helicoptere

est un moyen parfaitement

adapte ä un environnement

tres urbanise. Sa fragilite
apparente n'est bien souvent le
reflet que d'une mauvaise
utilisation. En 1993, dans les combats

de Mogadiscio en Somalie,

les Americains ont perdu
quelques appareils. Apres
analyse, il est ressorti que les des¬

tructions avaient ete le resultat
de tirs de RPG7, une arme
legere antichar!

En milieu urbain dense,
l'helicoptere est indissociable du

combattant specialise. II devra

cependant etre utilisable «tout

temps» et «durci» pour limiter
sa vulnerabilite. Des procedures

particulieres de combat,
d'infiltration, d'evacuation, et

de ravitaillement devront
egalement etre etablies.

Commandement
et localisation des

groupes implantes
Le maillage dans la zone

d'implantation doit etre instan-

tanement visualisable. Les groupes

seront equipes de balises

satellitaires, dont le signal sera

affiche en temps reel sur les

ecrans de contröle du poste de

commandement mis en place
hors agglomeration. Celui-ci
retransmettra les positions aux

unites dont les zones se recou-

pent, limitant ainsi les tirs
fratricides.

Au sein du PC, des cellules
traitantes coordonnent plusieurs

groupes. L'ensemble de celles-
ci sera subordonne ä un module

de centralisation des donnees

et de commandement. Cette

structure, qui peut eventuellement

etre divisible, requiert une

ressource humaine nombreuse.
ainsi que des moyens
informatiques et de transmission

importants.

Nouveau concept de l'appui
en milieu urbain

La survie d'un combattant
isole en milieu hostile sera
notamment conditionnee par la

36 KMSN-9-2O01



Tactique

jL rk
" \ aA"»a-i

IPfco EAt"
-
* <Sr*"'¦Slw'-1 «^5

(/« peloton de chars T-72B se rassemble avant de descendre dans Grozny, le 19 janvier 2000, et apres
l 'avoir copieusement bombardee comme en temoignent les restes des etuis pour obus.

capacite de son armee ä lui
fournir des appuis feux «tout
temps», instantanes et d'une
precision quasi centimetrique;
leur qualite en puissance et en
precision multipliera l'efficacite

propre des groupes isoles, et
compensera un possible rapport

de forces defavorable. Une
localisation ultra-precise des
hommes sur le terrain est le pa-
rametre indispensable ä la mise
en oeuvre de ce concept.

La formation des combattants

devra comprendre la
perception des effets de nos armes
d'appui et de celles de nos
allies (aeronefs, artillerie, etc.),
atin de s'en premunir et d'obtenir

sur l'adversaire des effets
devastateurs. Des connaissanees

poussees concernant le
reglage de tirs, le domaine
topographique, la mise en oeuvre de
tout appareil d'aide ä la precision,

entre autres l'illuminateur
laser, seront indispensables.

Les appuis devront pouvoir
etre fournis «tout temps» et sur
tres court preavis. Leur reacti-
vite ainsi que l'appui ä tres
courte portee sont des capacites
qu'il faudra developper en
milieu urbain: celles-ci sont les
gages d'un contröle absolu de
l'environnement.

Communication et image

La precision dans un espace
architectural dense et sur
plusieurs niveaux est realisable

par le biais de la technologie,
qui permet de cartographier par
satellites, aeronefs et drones.
Disposer d'informations
topographiques actualisees est vital
pour l'implantation d'equipes
en milieu hostile. Pendant la

guerre du Kosovo, le bombardement

de l'ambassade de Chine

ä Belgrade peut illustrer les

consequences de deficiences
dans ce domaine.

Avec les moyens informatiques

actuels, le commandement

et le combattant doivent
pouvoir disposer, avant
l'action, d'une modelisation en
trois dimensions de la zone
urbaine oü ils seront engages.

La maitrise de l'image video
ou numerique est une des capacites

indispensables ä developper

entre les groupes et le
commandement. L'image est un
atout dans les domaines
operationnel et mediatique. Dans ce
dernier, on gardera en memoire
la regle suivante: «Dans ce
siecle d'informations en temps
reel, on ne contrölera l'image
que par l'image.» (J.F Bierre).

3. Effectifs pour
le contröle
en agglomeration

II est difficile de quantifier le
volume d'hommes necessaire ä

une annee moderne, capable
d'intervenir efficacement en
agglomeration dans les conflits
de faible intensite. En effet,
tout conflit de ce type mettra
en jeu un nombre indetermine
de villes aux dimensions
variables. Cependant, par projection,

on tentera de faire une
evaluation rationnelle. La base
de calcul s'appuie sur une ville
moyenne de 100000 habitants

comprenant 2 zones urbaines
denses. On considere que le

deploiement sera exclusivement
concentre dans les zones les

plus construites, car les
elements infiltres doivent etre im-
perativement «dilues».

Une zone urbaine dense
s'etend sur plusieurs kilometres
carres. Cette surface est tres
variable, mais pour une ville de
100000 habitants on evalue entre

3 et 5 le nombre de kilometres

carres qu'il faudra controler.

de facon ä obtenir un effet
notable sur le terrain. Pour un
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kilometre carre construit d'im-
meubles d'une dizaine d'etages
ou plus, il faudra deployer en

moyenne une centaine d'hommes,

pouvant etre actionnee

par dizaines; ce qui permet
d'estimer ä 1000 combattants
le minimum requis pour
controler une ville moyenne de
100000 habitants. Pour des
villes plus grandes (200000,
300000 habitants), on ajoutera
1000 hommes par tranche de
100000 habitants.

Ce chiffre global ne compta-
bilise pas le commandement et

son soutien particulier. Compte
tenu des modes d'action non-
classiques, cet environnement
est gourmand en personnels,
on l'estimera ä un rapport
d'environ 4/5.

4. Reflexions sur
quelques materiels

Le vehicule est un moyen de

deplacement et de combat pour
les combattants en milieu
urbain. Cependant, une gamme
specialisee ä cet effet doit etre
developpee. Elle devra repondre

ä des caracteristiques tres
precises, notamment concernant

la survie des personnes
transportees. La mobilite dans
des rues etroites et encombrees
doit etre excellente, les roues
seront ä privilegier.

Le niveau de blindage retenu
est au minimum l'arret des
munitions de 20 mm. Les
vehicules supporteront, sans dom-
mage pour les personnels trans-
portes. l'explosion d'une mine
antichar ä pression. Les trappes
permettront l'observation et le
tir gräce ä une grande ouverture

angulaire vers le haut. A
bord, les appareils ä fort gros-

sissement (sous tourelle ou
bras telescopique), optique et
video, seront ä vulgariser. Enfin,

le commandement doit
pouvoir localiser en temps reel

par balise chaque vehicule sur
le terrain.

Un equipement individuel du
combattant, en groupe isole, est
ä la fois Standard et special.
Certains equipements existent
dejä, d'autres devront etre
adaptes. D'autres enfin doivent
etre developpes, comme les

charges ä declenchement radio.
Le principe de cet armement
est d'identifier les amis sur une
frequence donnee pouvant etre
modifiable. Ce type de charge
doit assurer la protection de

groupes isoles en interdisant
certains acces des immeubles
occupes. Ces charges peuvent
etre egalement placees afin de
neutraliser des bätiments non
occupes.

La prospective, egalement
sur les materiels, doit contribuer

ä augmenter l'efficacite
du combattant, plus particulierement

celui specialise en
milieu urbain. II est toutefois
urgent de s'interroger sur la fina-
lite d'un programme comme
celui du combattant du futur.
Comme c'est le cas dans
certaines armees etrangeres, il ne
faut pas avoir une demarche
trop engagee dans la Simulation
pour tenter de maitriser la zone
urbaine...

5. Conclusion

La pensee militaire doit
considerer le milieu urbain comme
un theätre ä part entiere. La
Strategie globale ä developper
doit viser avant tout ä controler
l'agglomeration.

Pour la securite des
democraties, il est inacceptable
qu'une armee moderne soit
tenue en echec par une poignee
de combattants depenailles
Cöte francais, de timides avancees

ont eu lieu, notamment
depuis Beyrouth dans les
annees 1980. Un concept «anti-

snipers» et un gilet pare-balles
sont nes ä la lle division
parachutiste, ce qui a contribue ä

limiter les pertes dans tous les

engagements en milieu urbain

qui ont suivi, mais cela reste

marginal. II est donc temps
d'elaborer une veritable doctrine

du combat en zone urbaine.

sinon, dans l'avenir, on ne peut

totalement exclure que l'armee
francaise ne soit confrontee ä

son «Grozny».

Sur le plan general, l'orientation

du fantassin semble se

dessiner dans deux directions.
Une premiere vers un soldat

Standard peu coüteux ä former

et cantonne ä un röle «multi-
missions» en environnement
faiblement letal. Concernant la

seconde, la preponderance des

conflits, de faible intensite et

leurs centres de gravites, les

villes, laissent penser que le

combattant specialise en milieu
urbain est une reponse adaptee

aux menaces du XXP siecle.

La guerre existe depuis la

nuit des temps, l'apport de la

technologie n'a contribue qu'ä

l'amplifier. Un concept high-

tech qui minimise la presence
humaine sur le terrain est une

dangereuse d6rive vers feu

notre ancienne ligne Maginot.

F.R.
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